
[image: Couverture : Ana Huang, Twisted Hate (Tome 3), Hugo Roman]


[image: Page de titre : Ana Huang, Twisted Hate (Tome 3), Hugo Roman]

À propos de ce livre
Veuillez noter que cette œuvre de fiction contient des éléments explicites et sombres ainsi que des passages qui sont susceptibles de heurter la sensibilité d’un public non averti.
Ce livre est une fiction. Toute référence à des événements historiques, des personnages ou des lieux réels serait utilisée de façon fictive. Les autres noms, personnages, lieux et événements sont issus de l’imagination de l’auteur, et toute ressemblance avec des personnages vivants ou ayant existé serait totalement fortuite.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de ce livre ou de quelque citation que ce soit, sous n’importe quelle forme.
© Ana Huang, 2022
Tous droits réservés
Publié par Sourcebooks, 2022
Autopublié par Ana Huang en 2021
Couverture : © Sourcebooks © James Designs © Tomert/deposit photos, york/depositphotos
Dessin de couverture : Ashley Holstrom/Sourcebooks
Ouvrage dirigé par Bénita Rolland
Traduit par Charline McGregor
Pour la présente édition
© 2024, Hugo Roman, département de Hugo Publishing
34-36, rue La Pérouse
75116 – Paris
www.hugopublishing.fr
ISBN : 9782755670554
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
À tous ceux qui ont toujours pensé
qu’ils n’étaient pas assez bien.
Playlist
« Don’t Blame Me » – Taylor Swift
« Talk » – Salvatore Ganacci
« Free » – Broods
« Daddie Issues » – The Neighbourhood
« You Make Me Sick » – P!nk
« Animals » – Maroon 5
« Give You What You Like » – Avril Lavigne
« wRoNg » – Zayn
« Waves » – Normani featuring 6LACK
« 50 Shades » – Boy Epic
« Only You » – Ellie Goulding
« One More Night » – Maroon 5
« I Hate U, I Love U » – Gnash
« Wanted » – Hunter Hayes



1
Jules
Il n’est jamais rien ressorti de bien d’un gars qui, sur sa photo de profil dans une appli de rencontre, pose avec un poisson. Et si le gars en question s’appelle Todd, en plus, alors là c’est double drapeau rouge.
J’aurais dû m’en douter, quand j’ai swipé à droite, et pourtant je suis là, assise seule au Bronze Gear, le bar le plus branché de Washington, en train de boire une vodka soda atrocement chère. Le gars m’a posé un lapin.
Eh oui.
Je me suis fait poser mon premier lapin par un Todd à poisson. Il n’en faut pas plus à une fille pour qu’elle envoie tout péter et jette seize dollars dans une boisson, alors qu’elle n’a même pas encore un salaire à temps plein.
C’est quoi, le problème des hommes, punaise ? Une photo de poisson ? Ils ne peuvent donc pas choisir quelque chose de plus créatif, comme la plongée en cage avec des requins ? Tout aussi centré sur les animaux marins, mais moins banal.
OK, ça peut paraître bizarre que je fasse cette fixation sur les poissons, mais ça me permet d’éviter de m’attarder sur cette journée d’horreur et sur la honte, chaude et poisseuse, qui me colle à la peau.
Se faire surprendre par une averse à mi-chemin du campus avec aucun parapluie en vue : fait. (Cinq pour cent de chance de pluie, mon cul. Je devrais intenter un procès à l’appli météo.)
Se retrouver pendant quarante minutes coincée dans une rame de métro bondée qui empeste les odeurs corporelles, en raison d’un problème d’électricité : fait.
Passer trois heures à arpenter la ville à la recherche d’un appartement et se retrouver avec les pieds couverts d’ampoules et zéro piste : fait.
Bref, après une journée aussi infernale, j’ai voulu annuler mon rendez-vous avec Todd, mais j’avais déjà reporté à deux reprises – une fois à cause d’un changement de date d’un devoir, l’autre parce que je me sentais un peu ramollo, niveau moral – et je ne voulais pas le laisser en plan une fois de plus. J’ai donc pris mon courage à deux mains et je me suis pointée… pour me faire poser un lapin.
L’univers a peut-être le sens de l’humour, mais un humour de merde.
Je finis mon verre et fais signe à la barmaid.
– Je peux avoir l’addition, s’il vous plaît ?
L’happy hour vient de commencer, mais j’ai trop hâte de rentrer à la maison et de me blottir contre les deux véritables amours de ma vie. Netflix et Ben & Jerry’s ne me laissent jamais tomber, eux.
– C’est déjà payé.
Voyant mon expression surprise, la serveuse incline la tête vers une tablée de jeunes mecs d’une vingtaine d’années, allure BCBG. Probablement des consultants, d’après leur tenue. L’un d’entre eux, un sosie de Clark Kent en chemise vichy, a levé son verre et me sourit.
– Cadeau de Clark le consultant.
J’étouffe un rire tout en levant mon verre en souriant. Je ne suis donc pas la seule à trouver qu’il ressemble à l’alter ego de Superman.
– Clark le consultant vient de m’éviter des ramen instantanés pour le dîner, donc à la sienne, je réponds.
Au moins seize dollars qui vont rester sur mon compte en banque, mais je laisse quand même un pourboire. J’ai travaillé dans la restauration et, depuis, je suis obsédée par les pourboires, ça en devient excessif chez moi. Personne n’a jamais affaire à autant d’enfoirés que les gens qui occupent un emploi de service.
Je vide donc ma boisson gratuite, les yeux rivés sur Clark le consultant dont le regard passe avec une approbation manifeste sur mon visage, mes cheveux, mon corps.
Je ne crois pas à la fausse humilité – je sais que je suis mignonne. Et je sais que si je m’approche de cette table maintenant, je vais pouvoir apaiser mon ego meurtri avec d’autres verres, des compliments et peut-être un orgasme ou deux plus tard, s’il sait s’y prendre.
Tentant… mais non. Je suis trop épuisée pour me fader la phase séduction-et-plus-si-affinités.
Je me détourne donc, mais pas avant d’avoir perçu la déception sur son visage. Clark le consultant a compris le message implicite – merci pour le verre, mais je ne suis pas intéressée pour aller plus loin – et c’est tout à son honneur. Il n’essaie pas de m’approcher, ce qui est plus que je peux en dire de la plupart des hommes.
Je passe mon sac en bandoulière et je m’apprête à attraper mon manteau sur le crochet situé sous le bar quand une voix grave et arrogante hérisse tous les petits cheveux sur ma nuque. Cet accent…
– Salut, JR.
Deux mots. Assez pour déclencher ma réaction habituelle : la fuite. Honnêtement, c’est devenu un réflexe pavlovien, à ce stade. Quand j’entends sa voix, ma tension artérielle monte en flèche.
Sys-té-ma-ti-que-ment.
Ma journée vient de prendre un tour encore plus sympa.
Mes doigts se resserrent autour de la bandoulière de mon sac avant que je les force à se détendre. Je ne lui donnerai pas la satisfaction de provoquer quelque réaction perceptible que ce soit de ma part.
Dans cet esprit, je prends une profonde inspiration, je plaque sur mes traits une expression neutre et je me retourne lentement pour être accueillie par le spectacle le plus désagréable au monde, qui accompagne le son le plus désagréable au monde.
Ce putain de Josh Chen.
Et son mètre quatre-vingts, en jean foncé et chemise blanche juste assez ajustée pour bien montrer ses muscles. Et je ne doute pas un instant que ce soit fait exprès. Il a probablement passé plus de temps sur son apparence que moi et pourtant, je ne suis pas ce qu’on pourrait qualifier de négligée. Dans le dictionnaire Merriam-Webster1, son visage devrait illustrer le mot « vaniteux ».
Le pire, c’est que Josh, sur le papier, est beau garçon. Épais cheveux noirs, pommettes hautes, corps sculpté. Tout ce que j’adore… tant que ce n’est pas attaché à un ego si développé qu’il lui faut son propre code postal.
– Salut, Joshy, je roucoule, sachant à quel point il déteste ce surnom.
Je peux remercier Ava, ma meilleure amie et sœur de Josh, de m’avoir révélé cette information, une vraie pépite !
L’agacement fait briller ses yeux. Je souris : ma journée est déjà en train de s’améliorer.
Pour être honnête, c’est Josh qui, le premier, a insisté pour m’appeler JR : les initiales de Jessica Rabbit, le personnage de dessin animé. Certaines personnes pourraient le prendre comme un compliment, mais quand vous êtes rousse et que vous portez un double bonnet D, la comparaison a vite fait de lasser, et il le sait.
– On boit toute seule ? Ou est-ce qu’on a fait fuir tous les clients dans un rayon de dix mètres ?
En parlant, Josh balaie des yeux le bar vide autour de moi. On n’est pas encore au pic de l’happy hour, et les sièges les plus convoités sont les banquettes le long des murs lambrissés de chêne, pas les tabourets de bar.
– C’est drôle que tu parles d’effrayer les gens.
Je zieute la femme à côté de Josh. Elle est belle, cheveux bruns, yeux marron et corps svelte moulé dans une robe portefeuille à l’incroyable motif graphique. Dommage que son bon goût ne s’étende pas aux hommes, si elle sort avec lui.
– Je vois que tu t’es remis de ta crise de syphilis suffisamment longtemps pour attirer dans tes filets une autre femme sans méfiance, j’ajoute, puis à l’attention de la brunette : Je ne vous connais pas, mais je sais déjà que vous pourriez faire beaucoup mieux. Croyez-moi.
Est-ce que Josh a vraiment eu la syphilis ? Peut-être. Peut-être pas. Vu la frénésie de ses coucheries, je n’en serais pas surprise et je ne serais pas à la hauteur de mon code d’honneur de fille si je ne mettais pas en garde Robe-Portefeuille du risque de MST qu’elle encourt.
Au lieu de reculer, elle rit.
– Merci pour l’avertissement, mais je pense que ça ira.
Si Josh est agacé que je l’insulte devant son rencard, il n’en montre rien.
– Faire des blagues sur les MST… quelle originalité ! J’espère que tes plaidoiries seront plus créatives, sinon tu auras du mal à percer dans le milieu juridique. En supposant que tu réussisses l’examen du barreau, bien sûr.
Sa bouche s’incurve sur un sourire en coin, révélant une petite fossette sur sa joue gauche.
J’étouffe un grognement. Je déteste cette fossette. Chaque fois qu’elle apparaît, c’est comme si elle se moquait de moi et je n’ai qu’une envie, la poignarder avec un couteau. Josh a le don de faire ressortir ce qu’il y a de pire en moi.
– Je le réussirai, j’affirme froidement, refrénant mes pensées violentes. Tu n’as plus qu’à espérer de ne pas te voir traduit en justice pour faute médicale, Joshy, ou je serai la première à offrir mes services à la partie adverse.
Je me suis démenée pour obtenir une place à Thayer Law, la fac de droit de Thayer, et une offre d’emploi chez Silver & Klein, le prestigieux cabinet d’avocats dans lequel j’ai effectué mon stage l’année dernière. Pas question de laisser s’envoler mon rêve de devenir avocate, si proche du but.
Oh non, pas question.
Je vais réussir l’examen du barreau, et Josh Chen sera obligé de manger son chapeau. Avec un peu de chance, il s’étouffera avec.
– Beau discours, pour quelqu’un qui n’a même pas encore obtenu son diplôme.
Josh s’est accoudé au bar, un avant-bras sur le comptoir. C’est irritant, cette ressemblance avec un mannequin de GQ. Il change de sujet avant que je puisse lui opposer une autre saillie.
– Tu es bien chic, pour un verre en solo.
Son regard est passé de mes cheveux bouclés à mon visage maquillé, avant de s’attarder sur le pendentif en or lové dans mon décolleté.
Mon dos se tend. Contrairement à Clark le consultant, l’examen minutieux de Josh se grave dans ma chair, brûlant et moqueur. Le métal de mon collier me brûle la peau et je dois me retenir de l’arracher pour le lui jeter au visage, à Monsieur trop content de lui.
Et pourtant, pour une raison que j’ignore, je reste immobile pendant qu’il se livre tranquillement à son passage en revue. Pas du genre lubrique, plutôt évaluateur, comme s’il rassemblait toutes les pièces du puzzle et les arrangeait pour former l’image complète dans son esprit.
Les yeux de Josh plongent vers la robe en cachemire vert qui épouse mon buste, effleure mes jambes en bas noirs et s’arrête sur mes bottes noires à talons, avant de remonter vers mes prunelles noisette. Son sourire arrogant a disparu, au profit d’une expression indéchiffrable.
Un silence pesant s’installe entre nous avant qu’il reprenne la parole.
– En fait, tu es habillée pour un rendez-vous, un vrai. Pourtant tu étais sur le point de partir, or il n’est que 17 h 30.
Sa posture est restée décontractée, mais ses yeux sont aiguisés comme de méchants couteaux prêts à tailler ma gêne en tranches.
Je lève le menton malgré la chaleur de l’embarras qui me picote la peau. Josh est plein de choses – exaspérant, arrogant, l’engeance de Satan –, mais il n’est pas stupide, et c’est bien la dernière personne dont j’aie envie qu’il sache que je viens de me faire poser un lapin.
Sinon je vais en entendre parler jusqu’à la fin de mes jours.
– Ne me dis pas qu’il n’est pas venu.
Je perçois une note étrange dans sa voix. La chaleur s’intensifie. Bon Dieu, je n’aurais jamais dû mettre du cachemire. Je suis en train de rôtir dans cette fichue robe.
– Tu devrais moins te soucier de ma vie amoureuse et plus de ta cavalière.
Josh n’a pas jeté un regard à Robe-Portefeuille depuis qu’il a débarqué, mais elle n’a pas l’air de s’en offusquer. Elle est trop occupée à discuter et à rire avec le barman.
– Je t’assure que, de toutes les choses qui figurent sur ma liste de trucs à faire, me soucier de ta vie amoureuse n’est même pas dans le top 5000.
Malgré son sarcasme, Josh ne cesse de me fixer avec ce regard indéchiffrable.
Mon ventre se serre, sans raison apparente.
– Tant mieux.
Réplique boiteuse, mais mon cerveau ne fonctionne pas correctement. Je mets ça sur le compte de l’épuisement. Ou de l’alcool. Ou d’un million d’autres choses qui n’ont rien à voir avec l’homme qui se tient planté devant moi.
J’attrape mon manteau et je me laisse glisser au bas de mon siège, avec l’intention de passer devant lui sans un mot de plus.
Malheureusement, j’ai mal évalué la distance entre la barre de mon tabouret et le sol. Mon pied glisse et un petit cri me monte à la gorge quand mon corps bascule en arrière. Je suis à deux doigts de tomber sur les fesses quand une main jaillit et me saisit le poignet, me ramenant à la verticale.
Josh et moi nous figeons en même temps, nos yeux rivés sur sa main autour de mon poignet. Je ne me souviens pas de la dernière fois où nous nous sommes volontairement touchés. Peut-être il y a trois étés de ça, la fois où il m’a poussée, tout habillée, dans la piscine lors d’une fête et où j’ai riposté en lui donnant « par accident » un coup de coude dans l’aine ?
Le souvenir de lui plié en deux me réconforte dans les moments de détresse, mais je n’y pense pas en cet instant.
Au lieu de ça, je suis concentrée sur sa proximité troublante… suffisante pour que je sente son eau de toilette, qui s’avère agréable et citronnée plutôt que l’odeur de feu et de pierre à laquelle je m’attendais.
L’adrénaline de ma presque chute se répand dans mon organisme et mon rythme cardiaque s’en trouve accéléré, jusqu’à entrer en territoire malsain.
– Tu peux me lâcher, là. Avant que je fasse une crise d’urticaire.
À la seule force du mental, je m’oblige à réguler ma respiration malgré la chaleur suffocante.
La poigne de Josh se resserre l’espace d’une milliseconde avant qu’il ne lâche mon bras comme si c’était une patate chaude. Et la contrariété remplace son expression précédente, l’indéchiffrable.
– De rien, je t’ai juste évité de te casser le coccyx, JR.
– Ne dramatise pas, Joshy. Je me serais rattrapée toute seule.
– Bien sûr. Il ne faudrait surtout pas que le mot « merci » sorte de ta bouche, fait-il, de plus en plus sarcastique. Tu es une vraie emmerdeuse, tu le sais ?
– C’est mieux que d’être un connard.
Tout le monde, en regardant Josh, voit un beau médecin charmant. Moi, mon coup d’œil me montre un abruti trop sûr de lui et prompt à juger autrui.
« Tu peux te faire d’autres amis, Ava. Cette fille, c’est les ennuis assurés. Tu n’as pas besoin de quelqu’un comme ça dans ta vie. »
Je sens mes joues rougir. Ça fait sept ans que j’ai entendu ces propos de Josh à Ava, alors qu’elle et moi étions en train de devenir amies, et le souvenir est encore douloureux. Non que je ne leur aie jamais dit les avoir entendus. Ça ne ferait que mettre Ava mal à l’aise, et Josh ne mérite pas de connaître la blessure que ses paroles m’ont infligée.
Il n’est pas le premier à penser que je ne suis pas assez bien, mais il a été le premier à essayer de ruiner l’une de mes amitiés naissantes pour cette raison.
J’affiche un sourire cassant, j’enfile mon manteau et mes gants, réajuste mon sac.
– Si tu veux bien m’excuser, j’ai dépassé mon temps de tolérance journalière à ta présence. Présente mes condoléances à ton rencard.
Avant qu’il ne puisse répondre, je l’ai poussé et, d’un bon pas, j’ai gagné l’air frais du mois de mars. C’est à ce moment-là seulement que je m’autorise à me détendre, même si mon pouls continue de battre à une vitesse effrénée.
De toutes les personnes que j’aurais pu croiser dans ce bar, il a fallu que je tombe sur Josh Chen. La journée peut-elle encore empirer ?
J’imagine déjà les railleries dont il va me gratifier la prochaine fois que je le verrai.
Tu te rappelles le jour où on t’a posé un lapin, JR ?
Tu te revois, assise toute seule au bar comme une loseuse ?
Tu te rappelles la fois où tu t’es mise sur ton trente-et-un et que tu as utilisé la fin de ton ombre à paupières préférée pour un mec qui s’appelait Todd ?
D’accord, pour les deux derniers, il n’est pas au courant, mais je ne serais même pas surprise qu’il réussisse à le découvrir.
J’enfonce les mains plus profondément dans mes poches et je tourne au coin de la rue, pressée de mettre le plus de distance possible entre l’engeance de Satan et moi.
Le Bronze Gear est situé dans une rue pleine de restaurants, où la musique flotte dans l’air et les gens sont nombreux sur le trottoir même en hiver. L’artère où je marche maintenant, pourtant à seulement une rue de là, est d’un calme limite flippant. Des boutiques fermées bordent les deux trottoirs et des touffes de mauvaises herbes ont poussé dans les fissures du sol. Le soleil n’est pas encore tout à fait couché, mais les ombres qui s’allongent donnent un air sinistre à l’environnement.
D’instinct, je presse le pas, même si je suis distraite non seulement par ma rencontre inattendue avec Josh mais aussi par les dizaines d’items sur ma to do list. Quand je suis seule, mes soucis et mes tâches encombrent mon cerveau, comme des enfants réclamant l’attention de leurs parents.
Remise des diplômes, préparation du barreau, éventuellement engueuler Todd par texto (non, pas la peine), nouvelles recherches d’appartement en ligne, anniversaire surprise d’Ava ce week-end…
Minute.
Anniversaire. Mois de mars.
Je m’arrête net.
Oh, bon Dieu.
En plus d’Ava, je connais quelqu’un d’autre dont l’anniversaire tombe début mars, mais…
Je sors mon téléphone de ma poche d’une main tremblante, et mon ventre se serre quand je vois la date. Le 2 mars.
C’est son anniversaire aujourd’hui. J’ai complètement oublié.
Un sentiment de culpabilité m’envahit qui me vrille les tripes et je me demande, comme je le fais chaque année, si je dois l’appeler. Je ne le fais jamais, mais… cette année pourrait être différente.
C’est aussi ce que je me dis chaque année.
Je ne devrais pas culpabiliser. Elle ne m’appelle jamais pour mon anniversaire non plus. Ni à Noël. Ou toute autre fête. Je n’ai ni vu ni parlé à Adeline depuis sept ans.
Appelle. N’appelle pas. Appelle. N’appelle pas.
Je mordille ma lèvre inférieure.
C’est son quarante-cinquième anniversaire. Un cap important, non ? Assez important pour mériter un « joyeux anniversaire » de la part de sa fille… à supposer qu’elle se soucie de recevoir quoi que ce soit de moi.
Je suis tellement occupée à débattre avec moi-même que je ne remarque pas qu’on s’approche de moi, jusqu’à ce que le canon dur d’un pistolet soit pressé dans mon dos et qu’une voix rauque aboie :
– Ton téléphone et ton portefeuille ! Tout de suite !
Mon cœur bondit et je manque laisser tomber mon téléphone. L’incrédulité durcit mes membres jusqu’à en faire de la pierre.
Non, mais tu déconnes, là.
Ne posez jamais à l’Univers des questions auxquelles vous ne souhaitez pas obtenir de réponse, parce qu’il s’avère que si, la journée pouvait bel et bien empirer encore.

1. Le dictionnaire Merriam-Webster est un dictionnaire de référence pour l’anglais américain. (NdT, ainsi que pour toutes les notes suivantes)
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